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pour' les tr'ansmtettre jusqu'aux géniérations
les plus reculées. J 'ai erît qu'en ce jour il
serait émuinemmttent convenable de t'appeler
li vie (le Chaumplainî t-t de dire ce qui'est
devenu son Seuvre, atn (le lui r'endre cet
hioînitîtae supr-êmte que Tacite r'éclamitt
pour' les gr-ands citoyens : Non des louan-
gesM, tututs une fidèle imitationi de leur con-
duite. (Trile s«Ive dupattt.een()

Eu se levant aussitôt après, -W. Graîîgieî'
de lat ïlaritîière, ,;üus-prél'eL de Pont-l'Ev-ê-
q1ue, le i'eeoinait eii disant, avec bonne
-râtc, (Ille c'est avec quelque çlefiance-- de

ses ><prpes f'oi'ces q1u'il prtend -il parole
après titui pareil orateur.

M~. lu Soli- Prelet lit cil fort IX)1is ter'-
mes les choses très aitiables at l'adresse
des Canaidiens. il a-tppelle d.e 5es \'<1'ux une
r'epr'ise s(iieuse (les relations commnerciales
et mtar'itimtes entre le-, deux pays, ext 1'p

puyatit pounr cela sur les pat'oles inêntIes dIu
Président (lu lat lPpubliqut- eoilseillant aux*,-
F'raînçais de recliercher à li etérieur ed

foyteax ~ers de t'avyonnxemtent pour Flu-
fluitec l'u'amçftî«

Il terinte en pro~posanît titi dloule toz1st
8 . M1. l iie dlAliltorre et al :N. le

P'idtt.(e la Repulo î
Aut nota de la ville die Honfleuu, M. P>aul

D)umont, itîtaîre-adjloînit, b)oit, eni ternies
parfIaits, il Futiion (les deux villes <le Qué-
bec et 1lonîlein'.

l'crtaettes-mioi, Monsieur le Mintistre, de
vous r'emeier', au nomn de la Municipalité,
d 'avoir' bienl voulu r'épondi<re à l'invitation
le lat Société du Vlr«.II<,(m 'leur,. eiiaccep-
tant de visiter notre ville Pendant Votre
seJour' u Frantce.

Nous sommnes d"tut'mt plus lieum'eux (le
cette vi.site qu'elle servira, Je n'cin dtoute

pas, à resscter' le.s liens anciens lii unlis-
notr'e viei lIe cité il votre pays. En effIet,
c'est aut cours, <l'uni voyaige pr'épar'é a lon-
fleur , commîte vous J'avez r'appelé u'ous-tni 1-
tue, que Chamaplain foti t biseen
(le Qué.'bc; et, aux côtés de lapl,
no(us voyons (les f1-l*onfleui'ais figurer eà la

prmir page des annales <.l Caniada.
Auj.ourd('huii enîcore, combien parmui v'os

comupatriotes gatrdent précieuscîttellt le sou-
vecnir dles traditions normandes, combien
<lotnt les anicêtLres, isott d'or'igine bionfieurai-
se?

N'est-il paîs naturel que ntous ayons Pour
ces 1 nu'cnts d'outr'e-mner' une amitié profon-
de, et (,le nious soultaîtiotîs ardttaiîeiît de
voir' se dé'velopper les relations entre les
les deux peuples ? (Bia eus).

Je vous suis très reconniiassanut, Monsieur
IL Ministre, de im'oir' fourni l'occasion
d'expri'ite au représeiltatit (lu gouvernie-
nîeu<t canadieni les sentiments afietueux
de notr'e population pour vos concitoyenîs.

Messieurs, je vous pr'opose d-. boire a
l'union des deux villes, Québec et Honfleur,
et à leur commnune prospérité.

Au cours d'une imiprovis-ation, M. Hec-
tor Fabre dit qu'en parcourant les rues pit-
toresques de Hlonfleur il a ec'u se retrouver
dans celles de Què,bec; cela n'a fait qu'ac-

croitre son admnirationî pour lit preiè(re et
sa vieille attection pou~r lat secondÇe. Tous
le.s Canadiens nie sont pas NLor-iiaiids, nmais
c'est l'esprit nîormand (titi a prévax'lit alu Ca-
nada. Les ~esdu maidi eulx-mêese" sont

devenus Niorîî ands. (Bires et bru vos)

C'est grâce.( aux qfulités5 <di'4lies5c et dle
tetiacite (le lit race iloriiiaude quie nlous
avonîs pu, itiouite M. F~abre, surmlonter taitt
<'obstacles et conqtuérir nos libertés. Lit
iNou velle- lerance attrait Pi se onrai-
si, sous-titre (le ]l g't<l) litrl Nouvel-
le-Norînianie. (1î>I t/aWfClti

Je tiei Parlticulièemi)en i, aemcierltOt M~.
le Sous-Pré4let dlavoir, un mêmîýne temps, por-
té un double toaist à sa Ma jest-é lat Reille
Victoria. et M.i. le- Président (le lit Républi-

Li Souveraine i'eprésue il nos veux les
prélcie,11us lîe le ue itoils 1 di

Placé il lit tte dle lat France, M. le Presi-
dent, par l',autor-ité' des pai'ols qut'at si lieu-
reusenient r-appelées M. leSu- ~rt ii-
dique, la voie dlu '.letmîeî es grands

intérets eottusau delux pas Vif

Lsconvives alppellent enisuite a pr'endr'e
lat partole M. Souldan (le PiUrrefitte qu i al eu
11110 si gfratî<e part à lat préparation de
cette belIle dêe<estin'te à unir si étroite-
nment 1lonfleur t utlec

Abonnmentsen rprtard
il est ex-,ig.é Par' l'administration

une-- taxe (le 10 cents add<itioninels
sur tout abonnement payé après
échéance àt la demande expresse
(le la e 'sa10rCollection Ac'dn-
c, dle New-Yo'k. Nous ci-oyons
que nlos 1oetciivs trouveront juste

quaprès letur avoir expédié le jour-
nal durant mi an à nos risques et
périls nous soyons exemipté de payer
encore les frais de perception.

Nous p

Criminjels de distinctionj~îî
possiblIe.

Dans lat sé'-tie des cimîinels de distincetiot, cOifitîte -tR)
011 nie petit o)ulieri Marlzat'iantz. Celui-là fut dat-poste
uti véritable héros dle rinntît. Il était 4lîdrniid25em
par'tout et il avait su ýqc fauifilet' dans l'itntitmité.elintt
des htommnes les plus respectabîles, qui <lenieu' ellutt
rèi'ent effarèés lor'sque soit procès eut fait décou--
vt'ir une ruasse de tuéfaitç. Les vols de Mat-

kaî'îantz formaient uit total de plusieurs Serl
lions de francs.

D'où venait-il?1 On rie le sav'ait pas treès bien. L4u
De Turquie ou (le Perse 7Iil se disait Prince, - î l8>-
Oit n'en revenait point 1. Un voleur, lui, <ce xdi'a
charmart homme d'une grâce si avenante, d'u- co . e
ne si parfaite distitnction" lsele1

Markariantz était, en outre, la prodi galité Elme se Clu
même. L'argent lui coûtait si peu à gagner 1sans frais
Les billets de mille francs étaient jetés par lui ?ULfx et rei
avec une belle insouciance. en 4méî'iq

On l'arrêta au mnonent où il allait contrac-
ter' un magnifique mariage.

On apprit alorsN que ïMarkzaiani' n'était
qu'un faux prince. l8on pèr*e était un humble
marchand d'étoffes à Smnyrne. Ce n'était pas
le cai (le lord William _Nevili, qui comparais-
sait le 15 février dernier <levantL la cour d'as-
sises d'OId-Bailcy, à Lonidres. Lord Nevill
est le fils dlu marquis d'Abergaveriny, porteur
d]'u des plus gr'ands noms de l'Angleterre.
Réduit aux expédienits par une existence toute
de plaisirs8 et de leodeil avaîit escroqué,
au moyen de faux, p rt' d'tin demii-mu t hlinik.

Jamais accusé ne paruit moinis soupçonner
que celui -làt la gravité dle sa, situation. Hiabil-
lé à lat dernière mode, une fleur de cent sous à
lit boutontl'e1., il saluait les amis et les jeunes
damnes <jai aflluaielît d'tls l'auditoire. Oit au-
tait jué qu'il recevait dans soit salont.

Le juge et) éprouva une vive indignation et
prononça ce réquisitoir :'

- '' Accusé, ivus tic iinétitez aucune pitié.
I m'larrive souivent (le voit- tietner ici de pau-
vres di ce onvuaintcus d'une faute, conseillés
par' la it' le esoin l'etraînement, et je
Ille fais toujotus un devoir dle les traiter av" e,

imiulgmîc. Votus, vous' êtes !Ié riche et no-.
bIc ; vous appateniez à l'une des fatmilles les
plus anîcienines des Ille>;~oaunc, à unie fa-
mille que vous venez de couvrir' d'o»1 uobe et
de honte. Vous n'avez jamais eu à souitrt de
la vie ; vous n'eui avez connu (Ille les joies et
le., plaisirs. Votti êtes dtonle plus coupable
q1u'aucunt autre d'être devenu uti escroc. Il
faut qlue 1 l piltu scit propor'tionnée au cr'imne
et à lat position sociale <lu criminel. Eti cotise-
quetîce, je v'ous condatmte à citnq ans de t ta-
vaux forés. 0

)iu coup, le be~au lord cltangc'a d'attitude.
Eý1n entend<anit pr-ononcer' lat peintî dles galères,

dit un écrivaiti (lut assistait au pruces, sai face
pîrit utne sou)tdtîne cxpre.,sîoa (le terreur ;ja-
mais face ltnînaine tie pâlit de lat soî'Le ;le.'t
1maii n4 tr'emblaien t, ' u''itl:Liss(tieit tecli ap-
pet' le be'au chiapeaLu dle soie fourni par' le tmeil-
Icturt chiapelici' <le Lonidrtes ; le joyeux tueieuî'
était devette utt spectte efl'ratyaîît." Et, sur
Il'ordI t'(la jutge, le~ lils <lu nmarquiîsd'Asgve-
ny fut tutieié par' deux gardiens pour' être

t îft. aubtte

trins itos aotis(le le lions

l'veir qlue des bous5jO5IIU

tîtlat-potpar'tout oùt e<'l, est

Les titmbr'es tie seront reçus lue

poinît. .Jusqu'à $2.50) titi inma-
conte .3 cents, et un bont postal
4ou de .50 cetnts se v'end<l Icent
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